
Êt FTTILLETON.

feme9.ne.mon absense? *Peut:êt.re qué d'un. Ion de sincère conmisératon,,je
uibrisserait le yceur.si la; créature 'ous ferai donner des.. p ios

cróyait que c'en est finide ioi. Eh qui, votre'd'péard.
serait à.laimaisonrpour 'prendre s'oli des T òr Lûie àVotïë 10.nnieur !'e
enfants et.poiireur mettr le jorcea e boirais bien' aW a antéduni ausilià-
de .pain:dans la.buuclie, :si, je n?.étais pas norable gentlemaz j
ià:l Et .petitrêtZe.eraientilátousmorts .- deiyous comprends addy, ous
avaitimomretour!Mon:c<;ur se briseait aureaussi du,grog... .
*.cétte seiill pensée, si¡pàra mi. faute ·- il Que le cieléi:ise toutes ses bén-
leurarriytt. malheur! NleI,>dites pas zdieions su vousaJ en conjur.e la-vierge
davantage,.cher capiiairié diteshmoi, Maiie e-les dot z ap.tres;Matthieu.I
seulement comientje dois y prendre Mare, Luc et: Jean sans eu1lier.saint:
jour retournîer à maison, e priera, Patrick. ,:inm
ourvs, nuit,jaurset .matin. .- lerci, Paddy.;.,mais gae, ttes

Eh. bien,,aSly, dit:le capitaine, vos-prières pour vous-même, car vous
puisque vous étés déèidé à vqLi§ en re. en aurez hesöii ¶our-retourner chez
fotrner malgré'tout.ce.queije peux:yous vous. 'I

d ;fe ttentionauxi ins. - Oh! e craignezrien ; quandzil
rtiord g tiejëevaisgons donner lspufttfhr ncoejniyrgets*,tout,

simples que je pouai. Nous .d.ites:gue. et.tiereoîps et, âme. Eh ! Dieu est. bon,
Vousconnaissez les.qiatre , direçtions Vötre -omsur, et il .aura.pite de.p

dans lesquel'les le vent souffe, nord, sud, vi;es criýtures cm'mëe nous, su ier
ýst et ouesti. y comme sur terre.

Ouimonsiur..Tandis que des-homme de leéquipage
Mais expliqiez-moi cela, caar 1. ne mettaient, à., executionAles charitable

agit pas icide avous4trorn per. promessesqée]le cpitané nevait ,fiites à
Eh.biennionsieur, voyezoul.e,. 3arny, en transportant des provisions

soleil qè Dietillebén'isse rilse lé7ve Ià dans le-bateau, le-capitaine se plaisait
l'est' et seounche iàlouest ce 1que est' encore à, causer avec Barny,Je plus
bien clair, et iand vous tre entréeèst :grand,, original qu'il èet jamais ren:-
et]'óuest, le nordý estdevant·vous contré

Etiquand lenord estideant!vous; - Cher capitaine, lui disait air.ny,
comrme vous'di~es l'est est-ilà votre comment ië fait-il- qu o'vos'veniez à
roite>buýà votre gauche?. bout de traverser ces mers et que vous

madroite, Votre o r alliez.si loin ?

-Eh bien 1je vois que vous savez cela, Vous . ne: Me comprendriez -pas,
auin'îs. 'Maintenant, dt le capitaine, Jaddy, s je Idulais vo4sI exppiiquer..

leig vos',quitterez l vaisseau il. - -Votr.eIùoii'er araison; sans doute
faiít v dis'diiger'vers le nord est et ai et je lui demande pardon, niais seul.e-
1out d'une semaine environ "vous aper ýment. j'étais curieux de le éavoir.

cè.nez.la.côtjèïkr d clhez vosù, i le ' -- i fgut connaître bien des branches.
',exgt rst,e.coinne il ipiîntenant ët de la sciences pour devenir un naviga.

élà est prol able i mais, si vous vous déteur..
tourn'ezle moi'ns'dumon.edevotre. - Des branchis! dit BrBy,je crois-
;out'éfintes-.bien atentinoué tes' ue c'est t.out l'arbre de la. science qji'i
un homme perdu'!. ' finit'.niiiît'e !: Et cet- ;-'d-oit'ö -vòu

t *LMille reiiïrcîmèents à 'Vt~ }&Hô- ~llezÇ rmiiésírN t c ' niil (äli!'cé

Et . 7 feiétëdvs'jio nr äur s &i'i - galefeslWdonc sséiloirí ~je vous l
y~ ~ ~ ~ ~~~~~~-o naître"h :L7 ' r ML * fiW ., W.-. "M' d~ Id/u

sin, a'dt

MlV~foi iuoàešö imrís%ii'9 lŠpls Oùt TddV ]aàiitié du tu'du
graîde détress, n .fit de vivres;ae mond. .h,

,ee avons rien riar ge"" g li!lërd íaiidiol ueús i
aid lesdpsu ë t c a tout à fait ade.lia vitv' ca vimonde'


